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LA TCLEC€SLCVACUIE
- - VIVRA
BÉNÈS vs HITLER

PENDANT que certaines pran- 
des nations déchirent les trai­
tés et que d'autres assistent, 

impuissantes, à la destruction systé­
matique du Traité de Versailles*, une 
petite nation ramasse toutes ses for­
ces pour empêcher la mutilation 
d’une clause de ce dernier traité.

Cette clause, il est vrai, donnait 
à la Tchécoslovaquie le droit à une 
existence libre, indépendante de l’ai­
gle autrichien dont les serres avaient 
étouffé l’expansion normale des Tchè­
ques et Slovaques. En 1918 un 
pays nouveau taillé aux dépens de 
l’Autriche, de la Honprie et de la 
Pologne dessine ses frontières sur 
la carte de l’Europe. Bien que neuf, 
il a de vieilles traditions ce pays 
dont nous aimons à imaginer les 
coutumes, les danses nationales, les 
costumes aux couleurs vives.

Ce pays riche en matières pre* 
• mières et très fertile, ce peuple labo­
rieux vivait cependant depuis quinze 

. ans dans la crainte d’un seul évène­
ment. Depuis quinze ans l’armée 
tchécoslovaque augmentait sa puis­
sance. Les usines d’armements con­
voitées par l’Allemagne fournissaient 
à l’armée et mèn e à l’étrnnjer < uel- 

ques-unes des meilleures aimes 
d’attaque et de défense.

Soudain les évè­
nements jus-

à prendre le (ontrôle de l'Autriche 
car le gttnen (ment n’est plus n nitre 
de la situation", ainsi le journal 
allen ard Lcr ^n^riff prétend eue 
"le gtuven.(nent tchèque de A1. 
Pénis n'est plus naître de la situa­
tion Ee cette constatation à une 
invitation pressante au Beich, il n’y 
a qu’un pas o’oie.

Les élections des représentants 
allemands au gouvernement tchèque 
viennent compliquer la situation, 
et pour ajouter à la tension, ceux 
Allemands — futurs martyrs proba­
blement envoyés exprès au sacrifce 
— sont tués par les douaniers tchè­
ques.

C’en est trop pour la patience 
allemande. Les mouvements inso­
lites se produisent sur la frontière, 
et pendant que l’ancien peintre en 
bâtiment parle de l’embellissement 
de A; unich dans un discours de som­
nambule, ses troupes aussi somnom- 
bulesques ‘‘changent de quartiers" 
en face de la frontière tchèque.

Imaginez! la | atience allemande 
à bout ! C'en me si tout un peu­
ple devait seuf rir en silen(e,voir ses 
frontières toujours meneurs, et lé­
cher la main du I tihrer, qui dai; ne 
l’égorg er.

La fureur teutonne a le droit de 
s’exercer au delà de toutesleslimites, 
mais nous n’a\ons pas le droit de 
nous impatienter. L’ignoble croix 
gan mée entre en guerre contre tou­
tes les lit ertés et le 1 on sens n t me, 
assassine, vole, pille, emprisonne, 

intente des prccès stupides
des gens au-dessus de 

tout soupçon, ridi­
culise la rcli-

de constater les faits et doivent en 
réalité narder au pas des dicta­
tures . .. Nous allons prouver à 
nos voisins que la n acl ine (i’ui état 
démocratique fonctionne aussi rapi- 
den ent que la leur. ’’

En quelques 1 eures, 1 énès n ol i- 
lise 70,000 bon n es. Fendant une 
nuit entière, des trains remplis oie 
soldats courent sur la frontière. 
Dans le temps de le dire les I on n es 
ont abandonné leur travail res| eetif, 
endossé le ccstvne, à. clac un de 
neuveaux fusils ont été distribués. 
Munis de tout leur équipenent, les 
soldats ont rejoint l’armée |erna- 
nente ce 4CC,GC0 Ion nés qui veille 
sur les frontières. Les Sudètes ne 
furent pas peu surpris de voir des 
patrouilles militaires à tous les en­
droits où ils narguaient habituelle­
ment un pauvre policier.

Je ne sais si la presse allemande 
a trouvé M. Pénès à la hauteur de 
la situation, mais, chose certaine, 
la décision énergique d’un état démo­
cratique a produit d’heureux résul­
tats. La tension mondiale a din i- 
nué. L’enthousiasme des sudétes 
allemands s’est refroidi; et les élec­
tions se sont dcrculées paisiblen eut 
à part un incident ici et là qui h 
leriris à l’AIlcnogne d’exercer sa 
j atience vertueuse servie par une 
insolence dégciitnnte. H In u ino- 
rité allen «rdc « uuj n enté le ne n l rc 
de ses représentants, le parti de 
Pénès n’en « pas moins gagné du 
terinin.

Levant ht déteru ination des Tchè­
ques et la résistance possible d’une 
«rivée de ],£CP,CC() bonnes, I err 
Liitler a fait machine arrière. Lue 
note énergique du gouvernen ent 
britannique produisit une in j icssion 

assez forte sur les n ilieux na­
zis, et d’après des sour­

ces bien infor­
mées Hitler

N

tifient une 
crainte aussi 

longtemps entrete­
nue. Au cours d’élec­

tions assez orageuses, la mi­
norité allemande appelle à grands 
cris l’intervention de la divinité 
allemande : Hitler.

En effet, suivant le même strata­
gème qu’en Autriche où le chef nazi 
Seyss-lnquart avait déclaré quelques 
jours avant l’occupation allemande : 
" Nous invitons l’armée allemande

gion,et nous 
devons assister à 

ce spectacle barbare sans 
broncher. N ais un Allemand 

minoritaire viole la loi,il tombe sous 
les balles, et voilà un martyr de plus 
au catalogue nazi, et voilà un défi 
à la patience allemande . . .* (èuol 
ridicule !

Duns la lutte contre la Tchécoslova­
quie Hitler a oublié un homme. 

Pénès, le président des Tchèques, 
attendait lui aussi depuis longtcn pa­
ce jour où il répondrait d’une faqon 
magistrale à la morgue allemande. 
Ou le défie de ne \ as être à la hauteur 
de In situation. Voici sa réponse : 
’* Les démocraties européennes re­
connaissent la gravité des dangers 
à venir. Files ne se contentent pas

lui- incinc j 
donné à la Grande 

Pretag ne la garantie qu< 
ses troii|es ne violeraient au 

cune frontière.

En un mot,c’est un échec pour une 
dictature. M ais quel échec aussi 

Pour cette | olitique de laisser faire 
et de concessions continuelles dont 
la democratic s’est servi jusqu’à date. 
Car enfin, si nous vivons dans l'eau 
bouillante à cause d’un énergumène 
à la tête d’une nation supposée 
vaincue en 1918, à qui In faute? 
La force allemande est incontestable*: 
aussi incontestal le que serait la 
faiblesse et la défaite de Hitler !«ns 
un corf it de lonj ue durée. Les 
démocraties ont fourni à l’Allemagne, 
à cause de leur division et de l'incer­
titude de leur conduite, l'occasion 
de ren porter autant de victoires 
diplomatiques et armées quelles lui 
auraient imposé de défaites par une 
attitude ferme appuyée par des 
canons.

{Suite c; h page 7)
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P&Uicope
SUR

OTTAWA
Avec la chaleur des beaux jours — et quand il fait chaud à 

.bytoun, il fait chaud ! — la nostalgie s’empare des députés et des 
sénateurs. Il reste néanmoins beaucoup d’ouvrage à faire pour 
completer le programme du gouvernement, à cette session.

♦♦♦♦♦♦

Mianque La plus importante mesure, parmi celles
ii/Ë i'ttnntin dui restent à passer, a trait à la Banque
. Canada. Le gouvernement a nn-
ention en effet de faire acquérir par l’Etat toutes les parts que 

tes particuliers détiennent dans la Banque du Canada. Le gou- 
SeS£nti Daiefa P°ur chacune des actions qui furent ven­
in 0rs d.e }a./ovation de la Banque du Canada. En ceci

£0^verneinent realise un autre article de son programme : na­tionaliser le système bancaire.
♦♦♦♦♦♦

Logrmpmts Le gouvernement présentera également une 
Mulubl'PB mesure aux fins de facilier la construc-

_ . tion de logements salubres pour la clas­
se pauvre. En facilitant le crédit, les moyens de remboursement 
et meme avec une assistance directe, le gouvernement veut pro­
mouvoir a travers le Canada la reconstruction des quartiers in- 
salubres dans les grandes villes et l’amélioration des bâtiments dans les districts ruraux.

♦♦♦♦♦♦

Aide aux Le gouvernement veut aussi venir en aide
tttumi+iÊÊÊËiiÉdm aux municipalités. Nombreuses sont les wfi T.* m a i municipalités qui paient des taux d’in­
teret trop élevés pour leurs revenus. Par une législation appro- 
pnee, le gouvernement veut que les municipalités empruntent à 

d mtérêt qui leur permettent des entreprises capables 
<feteindre elles-mêmes leurs dettes. Dans ceci, comme dans tou­
tes les entreprises encouragées par le gouvernement, il faut que 
tous les travaux soient d un caractère permanent et propices à cer-
Lnl£rJendem^nt>i d’autres termes, il faut que ces entreprises 
soient pour le Canada un capital actif.

LA LEGENDE DES DUNES

i mmadieu Le gouvernement a l’intention de présen-
Nntinmal ^er une dui spit susceptible d’amé-

liorer le sort financier du Canadien Na­
tional. Par un nouveau système de finance, le Canadien National, 
pourrait, parait-il, sensiblement diminuer son énorme déficit. Le 
gouvernement veut faciliter un semblable système, afin de rédui- 
re, autant que faire se pourra, le déficit que la population est ap­
pelée a payer par des taxes. Ceci serait le prelude a une dimi­
nution de taxes, dès que le budget sera balancé.

Mndmêirie ^ regard du rapport Turgeon sur l’in-
't'mYÉilm dustrie textile, le gouvernement a l’in-

? j i ten tion de légiférer, pour améliorer le
sort des employés dans cette industrie et pour arrêter l’ascension 
«es gigantesques profits au bénéfice exclusif des magnats. On 
fera tomber dans le fisc partie de ces profits et partie ira aux 
employes dans une augmentation des salaires par la diminution 
des heures de travail.

Cola dû* niûun* Une Légende Canadienne

VOULEZ-VOUS 
GAGNER UN DOLLAR

Chaque semaine “Les Magasi­
ne* Hebdomadaires’’ publierait les 
meilleures histoires comiques, 
vraies ou fausses, imaginées ou vé­
cues. L’Histoire qui sera jugée en 
même temps la plus originale et la 
plus drôle recevra un prix de Un 
Dollar qui sera envoyé directement 
à son auteur. Le nom du bénéfici­
aire ou son pseudonyme sera pu­
blié dans nos colonnes.

Prière aux lecteurs d’envoyer 
leurs meilleures histoires au Ca­
sier Postal 334, Québec, en men­
tionnant sur le coin gauche de 
l’enveloppe “H.D.” (histoire drô­
le), en joignant leur adresse.

La gagnante du prix de Un Dollar 
pour cette semaine est Madame 
Laurier Dorval, Notre-Dame-de- 
Rimouski, P.Q.

LE PLUS GRAND DE TOUS 
—Quel a été le plus grand fi­

nancier connu?
—C’est assurément Noé. N’a-t-ll --------------------

pas réussi à faire flotter son stock .
quand tout le monde était en 11- *1 u xt i 4. a*i ' * i. jquidation? ^ohn Norton et Atla représentent deux figures héroï-

MME laurier DORVAL, ques des plus anciennes légendes du Canada. John était un
N,"D’ JeoRlm0Uak1, trappeur fameux, son amie, la dernière descendante des Ibé-
____ riens ou peuple basque. Les vieux contes conservent la mé-

CARACTERISTIQUE moire de leur fuite devant le mur de flammes qui leur bar-
Unyien écossais et “SA DIGNE rait la route des dunes sur lesquelles s’adosse Tadoussac.

MOITIE”, visitent un aéroport.
Soudain l’écosaais s’adressant à un jl +
dea pilotes : W
i ~dix°mibletL?<l^r envolée C’est sur le rivage de Tadoussac, paraît-il, que les an-

8_“C’es/'fS.M dollars répond le c*ens bas(lues étaient débarqués. De temps immémorial, ils
pilote. ’ avaient habité les montagnes de l’Espagne mais le vent avait

—“C’est Wen trop cher... soufflé leurs voiles sur notre fleuve. Plus tard, des rencon- 
vaiTpl,0<*, * tres sanglantes entre les tribus sauvages de la contrée et les 
noua aliens monter, et sT ymuMue derniers venus avaient anéanti les Basques, 
dites mot durant Tenvolée, Je ne
vous chargerai rien, sinon, vous * *
|5Ji dXt ** *onn9r Au temps où de violents tremblements de terre secou-

—“J’y consens, répond l’Eces- aient cette région et laissaient probablement le nom des 
»»ls. Eboulements à un de nos charmants villages de la rive nord,
teH^raénMdïn 'üîuï 1# “‘jS* un chef indien épousa une princesse basque qui mourut 
et des boucles dwu l’mc^puto après avoi^ donne naissance à une petite fille du nom de 
Us redescendent. * Atla, dernière descendante de sa race. Les prophètes de

T**?1 Wei1' ** pilote, «en malheur dirent que les dieux jetteraient un mauvais sort 
îS îoa^,V.r aVu îîï" sur ce niariage entre un rouge et une blanche. La tribu était
tes-donc, vous n’aves pas "eu 1s voua€ a l’extinction et, seule la naissance d’un enfant dont 
~ * ■ * ■ le père serait un blanc pouvait conjurer le destin.moindre peur?

—“SI, répond l’Ecossais, j’ai eu 
peur, surtout quand fai vu par­
tir nu femme. J’ai ben fallu crier” 
mais J’ai pensé au |5.M, et «a m’a 
donné du eourage...

Carmen COMEAU,

★ ★

Réciprocité Le gouvernement devra faire étudier par
le parlement un traité de réciprocité 
avec les Etats-Unis. Au cours de la se­

maine, le gouvernement américain a déposé une proposition d’en­
tente relativement au développement du Saint-Laurent à l’avan­
tage des deux pays. Comme ce développement est réclamé par le 
gouvernement américain et que partant il devient connexe avec 
toute entente sur l’échange en franchise de matières commercia­
les. il se peut que le parlement soit appelé à étudier ce projet de 
canalisation et un traité de réciprocité.

Atla apaiserait donc les mauvais esprits, puisqu’elle s’en
allait à Tadoussac avec John Norton, demander à un prêtre
de bénir leur union. Mais le destin s’acharna sur eux... Pas

Drummondvllie, p.Q. ur| chasseur ne voit aujourd’hui, le fléau de l’incendie illu-
_____ miner les sommets laurentiens sans se rappeler la fuite é-

».__ . perdue des pauvres amants à travers les bois aussi brûlants
—i * ’ clue Pen^er- Quelle main invisible avait jeté une torche sur-Comment tu a. déjà fini ton ,a forêt ? personne ?e ra jamais ^ Mais John et Atla|

semblables à deux flèches rouges, couraient sur les falaises 
qui bordent le Saguenay... D’un côté, les eaux noires au 
creux d’un abîme, de l’autre, le bruit et la lueur sinistre des 
flammes, qui couraient sur leurs talons. Le cercle de feu 
les devançait, bientôt ce serait la mort terrible. Mais l’a­
mour donne des ailes; John et Atla continuent leur course. 
Complètement cernés par le feu, ils arrivent soudain sur le 
Cap Trinité ! Il faut choisir entre deux morts !

gâteau
—Mais maman ce gâteau s’a» 

pelle éclair.
VIOLETTERA.

EN CLASSE

Aaëurunee* Le gouvernement ne fait plus allusion à
8011 Projet d’assurance-chômage, depuis 

wawOTvasipv que certains gouvernements provinciaux,
se sont carrément opposés à toute mesure dans ce sens. Comme 
le pouvoir central est obligé d’obtenir préalablement le concours 
des législatures, avant que de légiférer sur ce sujet, et, puisque ce 
concours lui est refusé, il laissera aux gouvernements provinciaux 
obstructionnistes la responsabilité de priver la population de cette 
mesure sociale.

Le maître demie aae leçea 4e 
calcul sur lea fractions.

—“81 je coupe aae psmmc eu 
deux”, dit-il, quel asm vais-je 
donner à chaque partie?...

—“Une demie, de répandre leu 
élèves.

★ ★

vaaav. a* ai va OC iCJJCUlUll OUI IUUIC Jûl

contrée et la terre trembla. Une crevasse ensevelit la pauvre 
Atla, la jolie fiancée, dernier rejeton d’une race.

Auiouotuie Le gouvernement fédéral ne continue pas
moins de respecter l’autonomie des pro- 

* vinces. 11 vient en effet de faire adop­
ter par le parlement une mesure dont l’effet sera de remettre 
aux provinces des prairies certaines prérogatives concernant leurs 
ressources naturelles. Le bill, adopté par le sénat au cours de la 
semaine, accorde au Manitoba, à la Saskatchewan et à l’Alberta un 
pouvoir discrétionnaire absolu sur leurs ressources naturelles res­
pectives.

John a pris Atla dans ses bras et du haut de la falaise 
—“Et ri je la coupe eu quatre 1 escarpée, il plonge avec son précieux fardeau dans les eaux 
—“Uu qaart, M’siear le prof es- du Saguenay. Une barque recueillit les deux fugitifs et les 

h ... amena à Tadoussac. Au moment où le prêtre allait bénir les
—“Ça va faire de la compote *uturs époux, une grande noirceur se répandit sur toute la

M’siear, dit le petit Pierre. * 4------------U1- TT-------------- -------- 1----------------
Carmen COMEAU,

Dnunmondville.
-------- ★ ★

de la musique. On dit qu’elle dort sur ces dunes dont les sables brillé-
Le client montrant le plat qu’on rent au premier lever du soleil sur le monde. Elle dort en

^ a*™11; . paix sans crainte du destin, symbole de la noblesse de nais-Qnest-ce que cest sance au Canada.
Le garçon Intéressé par l’or-

ehestre. ________•_________________ ______ ‘
C’est an morceau de la Veave ^

Joyeuse monsieur.

t'anmré» Dans le domaine purement politique, le
. député de Témiscouata, M. J.-F. Fou­

rni WfUeoec Hot, président du comité d’enquête sur
le Service Civil, et qui était mentionné comme futur chef libéral 
à Québec, g déclaré, au cours de la semaine, qu’il ne serait pas 
candidat, même avec l’appui des délégués de 35 comtés fédéraux, 
afin, dit-il, de “mener à bonne fin la tâche qui nous a été con- 
fiée’\ (L’enquête sur le Service Civil).

Albertine LAJEUNESSE, 
St-Liguori, Montcalm.

C»*grè*
d’Ottmwm
Edouard Lacroix, 
vince de Québec, 
leur futur chef, 

ut que le trèsES

♦eoooe

Alors que plusieurs députés, qui favori­
saient M. Pouliot, se tournent mainte­
nant vers leur autre collègue, M. 

pour la direction du parti libéral de la pro­
ies députés conservateurs se préparent à choisir 
Depuis quelques jours, on entend dire qu’il se 
bon. M. Bennett reste “au timon des affaires

leues

Saves-vous la différence qui 
existe entre vous et un miroir, 
disait Céline à une de ses compa­
gnes qui l’agaçait de son bavar­
dage.

—Non, répondit Laure.
—Ceat que le miroir réfléchit 

sans parler, et que vous, vous par­
les sans réfléchir.

Laure piquée repartit tout de 
suite: et vous Céline quelle dif­
férence entre un miroir et vous?

—Certainement, n n’y en a pas. 
..—Ah! un miroir es poli, made­
moiselle vous Têtes bien peu, 
vous.

Pince-sans-rire.

Cultivateurs
Expédles-noas votre crème pear obtenir le plat 
haut prix dn marché et nous sommes certains 
que vous seres satisfaits de nos conditions.

Restaurateurs
Poarqasi ne vendet-vaas pas astre fameasc Crè­
me à la Glace “Arctic”. Eerivea-aeas pear nsa 
prix et eoaâltleiie.

U LAITERIE BE QIEBEC Liée
JULES GINGRAS, président

75, Ave dn Saeré-Ceear Qaébec Tél. : 7111
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Une falaise de DINOSAURES
FOSSILES

sé un véritable canyon. Quand ce long 
couloir profond sera complété, vien­
dra le tour des ciseleurs experts de 
l’American Museum of Natural Histo­
ry.

Avec des foreuses à air comprimé, 
ilj enlèveront la matrice de pierre 
qui recouvre les os, les laissant soli­
dement attachés au roc par le ciment 
des âges anciens, mais se détachant 
en relief sur le fond.

TL ne faudrait pas laisser ces fossi- 
**■ les précieux exposés aux intem­
péries du climat de l’Ouest; l’érosion

Apatowures ou brontoaaures - animaux préhistorique* abon­
damment représentés dans le Ut de fesailes mk à nu par le Di- 

tur National Monument.

Parmi les plus 
grands était la fa­
mille des sauropo- 
des auxquels les 
«avants ont donné 
des noms si étran­
ges tel que le tron- 
tosaure, le diplo­
docus et l’énorme 
barosaure qui me- 
aurait 80 pieds de 
longueur.

Dans l’eau cal­
me de l’antique la­
gune, leurs sque­
lettes se sont em­
pilés,- formant un 
charnier de géants 
que le sable recou­
vrit . Lentement

L
US murs d’un musée offrent 

une surface magnifique pour 
décoration murale à U 
grande joie du conserva­
teur et des artistes. On peut 
y appuyer des taureaux ai­

lés retrouvés dans une ville enseve­
lie d’Assyrie, ou les recouvrir d*une 
mosaïque byzantine tirée des ruines 
d’une ancienne basilique. On peut 
encore y peindre un panorama co­
loré de ce qu’était la terre en son 
enfance.

Dans les salles des grands musées 
où sont exposés les squelettes géants 
des animaux des temps préhistoriques 
il n’est pas rare de voir sur les murs 
de larges pierres portant encore des 
fossiles que le ciseau du sculpteur y 
• dessinés en relief. Le plésiosaure 
par exemple, tel qu’il était il y a cent 
millions d'années sans qu’un seul des 
os de son immense squelette ne se soit 
déplacé.

Mais, les savants ne sont pas en­
core satisfaits, et les plus grandes sal­
les des plus grands musées ne leur 
suffisent pas.

La première falaise des fossiles 
sculptés retentit présentement du 
bruit des pics et des foreuses des ou­
vriers qui préparent le terrain pour les 
sculpteurs qui viendront ressusciter 
les grands sauriens et nous les mon­
trer comme un bas-relief sur une mu­
raille gigantesque.

C'est le Dinosaur National Monu­
ment, créé par Bamum Brown, pa­
léontologiste de l’American Museum 
of Natural History et situé au nord 
ouest de l’Utah dans le National Park 
des Etats-Unis.
r^ETTE idée d’enlever la pierre qui 
^ cache un lit de fossiles tout en les 

laissant en place, ne manque pas 
d’audace, mais comme toutes les idées 
audacieuses, elle est fondamentalement 
•impie et facilité* par deux circons­
tances particulières à la région; une 
•ocumulation extraordinaire de sque­
lettes de sauriens et un accident géo­
logique qui a transformé un plancher 
en mur. Quand les squelettes de ces 
fossiles furent ensevelis dans cette 
couche particulière qui forme le Di­
nosaur National Monument, ce ter­
rain faisait le fond d’une lagune ou 
de l’estuaire d’une grande rivière.

Les énormes carcasses entraînées 
par quelque courant capricieux, s’ac­
cumulèrent à cet endroit et y furent 
ensevelies. Ceci se passait il y a 125 
millions d’années, peut-être à la pé­
riode que les savants appellent Ju­
rassique.

La terre, les cieux et les eaux étaient 
alors habités par une infinité d’ani­
maux géants comme jamais les yeux 
de l’homme n’ont vu ni ne reverront.

&

. T

VoW comment les 
•ont tracées, aidant

faaallea géants d’un dinosaure sont dégagés de leur couche de roe. Des lignes 
à marquer l'exacte position du squelette dans le roc.

cette boue se transforma en pierre et 
les fossiles se trouvèrent comme 
scellés dans leur tombeau. Tout ce 
temps-là, ce sol était plat et les gran­
des chaînes de montagnes de l’Ouest 
n’avaient pas encore commencé à le­
ver la tête.

jurAIS voilà que la terre se soulève, 
les montagnes Rocheuses se 

forment et le roc est comme ployé 
et le lit des dinosaures fossiles se 
trouve debout à un angle de 809 bien 
près de la verticale.

La pan de montagne où l’enthou­
siasme et la ténacité de Barnum 
Brown va ressusciter ces squelettes 
das âges préhistoriques était enseveli

sous des masses de roches et de ter­
re. Le sculpteur ordinaire peut pren­
dre un morceau de pierre et y tracer 
les images qui hantent son imagina­
tion. Le savant lui, doit d’abord déter­
rer sa pierre, mais quand il l’a décou­
verte, il y trouve tracé, le modèle de 
son oeuvre.

Les premiers fossiles trouvés à cet 
endroit, le furent par le Docteur Earl 
Douglass du Carnegie Museum de Pitts­
burg. Les fouilles furent faites sur 
le dessus et à chaque extrémité de 
la couche fossilifière, mais il reste en­
core, au centre, une large masse en­
core ensevelie.

Pour atteindre cette zone on a crou­

les aurait vite détruits. Aussi, les plans 
de M. Brown prévoient un toit voûté qui 
couvrira le tout ; le canyon artificiel 
de 40 pieds de large avec le mur du 
nord portant les fossiles, qui aura 30 
pieds de hauteur par 190 de long. La 
structure à bâtir sera surtout le toit 
parce que la salle entière sera sou­
terraine.

Voilà comment monsieur Brown le 
rêve : Des projecteurs éclaireront 
chacun des squelettes. Dans le cen­
tre de la salle seront placés des mo­
dèles faits à l’échelle, des animaux 
dont les squelettes seront visibles sur 
le roc et sur le pan sud, une peinture 
murale gigantesque fera revivre de­
vant les visiteurs le pays avec sa flore 
et ses animaux préhistoriques dans 
leur habitat naturel, tel qu’ils exis­
taient il y a 140 millions d’années.

1.—L« Camp des 
travailleur!.

'C ■ s: • .* H. ,;j|k

—Ouvrier! creusant

2.—Endroit oè sera l’édl 
ficê couvrant le monument

<•—Ligne de tram trans­
portant les déchets.

0

Les 1ers à re­
passer Coleman 
et le réchaud 
Coleman font et 
brûlent leur pro­
pre gaz employ­
ant 96% d'air et 
seulement 4% de 
combustible. Ce­
la vous permet de asser et faire 

ville à bon

3.—Chemin qui conduit 
au Monument.

Photographie aérienne du travail fait par l’American Museum of Natural History,

repi
cuire avec la gaz de la 
marché.
Les fers Coleman chauffent d’eux-mê- 
mc et instantanément. Aucune corde 
ni connection nécessaire. Employcz-les 
n'importe où. Coûte moins que MVt 
par heure à opérer.
Les réchauds Coleman 
sont l'idéal pour les 
fermes, les villas d’été, 
les camps, etc. Chauf­
fent instantanément.
Faits avec 1 ou 2 brû­
leurs. Prix commen­
çant à $7.70 seulement.
Ecrivez pour catalogue et informations.
The Cole min Limp and Steve Ce., Ltd
Dept. QW267 Toronto, Ontarle
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LISON U PEUREUSE
Lison est une charmante pe­

tite fille, douce, obéissante, ser­
viable. Toutefois, elle n’est pas 
heureuse, car elle a peur de tout, 
des souris, des automobiles, lors­
qu’elle traverse la rue, des chiens, 
des chats, et de san ombre mê­
me.

Son papa a beau la gronder 
pour ses craintes irraisonnées, 
ses petits frères ont beau la ta­
quiner, rien n’y fait. Elle prend 
de grandes résolutions, et à la 
première occasion, elle se sauve 
de nouve u.

Un joui- de congé, la bonne 
avait dû sortir, et pour rendre 
service à sa maman, Lison s’é­
tait offerte pour prendre soin 
de ses petits frères et de ses pe­
tites soeurs. C’était peut-être un 
peu ennuyeux pour une fillette 
de huit ans de rester à surveil­
ler les petits lorsqu'elle aurait 
pu aller jouer avec ses petites 
amies. Mais, Lison qui est com­
plaisante a fait ce petit sacrifi­
ce avec plaisir.

Elle joue à la poupée avec 
Hose, relève Jacques qui n’a que 
deux ans et dont les jambes ne 
sont pas encore très solides, bref, 
c’est une vraie petite maman.

Pat qui a maintenant 4 ans se 
croit un homme et donne beau- 
coi. de fil à retordre à : a gran­
de soeur, ir il aime à courir et 
tente sans cesse de traverser la 
i ue où les automobiles passent 
sans cesse. C’est que de l’autre 
côté, il y a de très jolies fleurs

et Pat qui adore les fleurs vou­
drait bien en cueillir quelques- 
unes.

Et, voilà qu’il échappe à la 
surveillance de Lison, traver­
se la rue, et fait une belle pro­
vision des fleurs objet de sa 
convoitise. Puis, il se prépare a 
revenir sur ses pas. Mais, il ne 
voit pas une automobile qui file 
à toute allure et va sûrement 
l’écraser. Lison voit le danger et, 
sans songer au risque qu’elle 
court, elle s’élance dans la rue, 
et a juste le temps de saisir Pat, 
de le reculer avant que la ma­
chine ne passe.

Sans son courage, le petit bon­
homme eut sûrement été écrasé. 
En songeant à cela, elle tremble 
de tous ses membres. La maman 
qui venait voir ses enfants fut 
témoin de la belle action de Li­
son. Et, si Pat fut grondé pour 
son imprudence, Lison eut par 
contre beaucoup de félicitations 
de son papa.

Ses grands frères retirèrent 
to ites les taquineries dont ils 
l’avaient accablée.

A sa maman qui, toute émue, 
l’embrassait le soir, elle confia :

“Ce n’est pas difficile d’être 
courageux, et je crois ijue je suis 
guérie de ma peur folle.”

Et elle a dit vrai. 11 ne fut 
plus jamais question de “Lison 
la peureuse”, car elle est de­
venue aussi brave que n’importe 
quelle petite fille de son âge.

CLAUDINE.

Problèmes de cette semaine

SOUSTRACTION GRAPHIQUE

CARPE
MONDE
OBTUS
ROSSE
C1PRE

Grande voile du grand mat 
d’un bâteau 

La mer
Projectile rempli d’explosif 
Fleur admirée pour sa beau­

té
Sert à construire la demeure 

d’un insecte

Enlevez à chaque mot, une lettre, de façon à obtenir un mot qui 
répond à la définition donnée. Indiquez la lettre enlevée dans le 
carreau destiné à cet effet.

LES EMBLEMES MOTS EN TRIANGLE

A tort ou à raison, on a fait de 
certains animaux les emblèmes de 
certaines qualités ou de certains 
défauts. Pouvez-vous trouver à 
qui s’appliquent ceux-ci.

La Prudence ?...
L’industrie, le travail ?...
L’entêtement, l’obstination ?...
La finesse?...
La lenteur ?...

• • 
• • 
• •

Devinettes
Quelle différence y a-t-il entre 

un miroir et un mal élevé?
Quelle différence y a-t-il entre 

un chef d’orchestre et un lièvre?
Quels légumes vendent les op­

ticiens?
Quelle différence entre un écer­

velé et un miroir?
Quels sont les gens qui s’accor­

dent le mieux entre eux ?
Comment reconnait-on qu’on est 

sanguin?
Comment se procurer une paire 

de chaussures avec deux pièces 
d’un sou?

Quand a-t-on l’air élégant?
Quelle est la salade préférée des 

marins?
Répoirae en bas de la page.

METAGRAMMB

Change ma tête trois fois:
De pain je suis toute pleine; 
Chez moi je loge une reine;
Je fournis ton feu de bois. 

(Solution la semaine prochaine)

Historiettes
La petite Mirai, six ans, a reçu 

une verte semonce de sa mère, à 
la suite d’une sottise d’enfant.

Elle sort du salon et rencontre 
•on père qui lui dit ?

— Alors, mon enfant, qu’eat-ee 
qui ne va paa ?

— Rien d’extraordinaire. Je 
viens d’avoir une dispute avec ta 
femme.

Jeannette PILON, 
Yalleyfield, P.Q.

LA LETTRE TUE

Zaoura arrive à l’école toute en 
désordre et pas coiffée.

“Tu as oublié de faire ta toilette 
ec matin. Est-ce ainsi qu’en se 
présente en classe?”

— Oh! ma mère, vous avec dit 
hier qu’il fallait apprendre à 
s’oublier.

Aimante de 1s mer.
Baie des Sables, Co. de Matane.

G/iOleâ
CtUtouvidmaisiel

e e

—Filet de pèche ou bien bateau 
Pour nettoyer le fond de l’eau. 
—Tissu plat de fil ou de soie, 
—Entendu quand un chien aboie. 
—Dispos et de joyeuse humeur. 
—Petit nombre—Dans vapeur. 

(Solutions la semaine prochaine)

UN LONG SOMMEIL

On raconte qu’en 1910, un 
jeune homme de l’Afrique- 
Sud fut tué dans un accident 
de chasse. En apprenant la 
nouvelle, sa fiançée, Anna 
Swanepelle, s’évanouit.

Les semaines et les mois 
passèrent sans que les meil­
leurs soins ne puissent la ra­
mener à la conscience.

Transportée dans un sa- ‘ 
natorium elle y vécut pen­
dant 25 années dans le même 
état. Ce n’est qu’en 1935 
qu’elle se réveilla sans cause 
apparente.

Que de changements se 
sont effectués depuis qu’elle 
dort !... Comment peut-elle 
s’y reconnaître ...

EN PAPOUASIE

Les gens de ce pays sont 
bien extraordinaires. Au lieu 
de vouloir épater les gens 
par des habits d’une élégan­
ce parfaite, ils s’affublent 
de masques grotesques pour 
s’effrayer mutuellement au 
cours des cérémonies. Voilà 
une chose à laquelle les gens 
civilisés n’avaient prs encore 
pensé. Ça viendra peut-être!

UN VIEUX PONT
Il y a en Espagne, à Séga- 

vie, un pont appelé “Le Pont 
du Diable”. Il fut construit 
par l’empereur romain, Tra­
jan, il y a 18 siècles. Il n’a ni 
mortier ni rivets, et il tien­

dra debout encore longtemps 
si les espagnols ne le détrui­
sent pas à coups d’obus et de 
mitralleuse.

UNE SOURIS GUERRIERE

Dans le musée de Vienne, 
peut se voir une souris con­
servée dans un bocal d’alcool. 
Cette souris n’a rien d’ex­
traordinaire, si ce n’est 
d’avoir joué un grand rôle 
durant la dernière guerre 
européenne.

L’armée d’un général alle­
mand, Mackensen, venait 
d’entrer sur le territoire rou­
main. Les soldats avançaient 
sous une pluie battante, sui­
vant les ordres transmis par 
radio. Tout à coup la station 
de radio fait silence.... les 
fils de communication sont 
rompus.

L’armée avance alors à 
l’aventure et échappe par 
miracle à l’anéantissement.

Lorsqu’on examina les fils, 
on découvrit qu’une souris 
s’étant aventurée hors de son 
logis avait rongé l’isolement 
d’un cable de .connexion jus­
qu’au fil métallique, avait 
rompu les communications... 
et y était morte.

Les officiers autrichiens 
qui firent cette découverte 
envoyèrent la souris à Vien­
ne.

Lorsque même les souris 
s’en mêlent comment voulez- 
vous qu’un peuple soit vain­
queur !

Le vainqueur de ce jeu aéra le joueur qui aura ramassé le plus 
grand nombre d’oeufs. — Chaque concurrent se munit d’un cer­
tain nombre de jetons (ou boutons) qu’il fait marcher le long de 
la Urne nointée. — ï.e«5 chiffres “encerclés” sont considérés comme

•MHS '■ Prime es Argent
Vendez 60 Images reli­
gieuses 5 x 7 Va à 5c 
chacune. Nouveautés 
très faciles à vendre.
Deapuides aujonrd’hai 
M tinagee et catalegse 
4e beUea primes.

Allen Nouveautés
Satat-Zaeharte P. Q.

Solutions des proUènies 
de la semaine dermire

Les enfants de M. Finaud
Monsieur Finaud a 3 garçons si 

4 filles.

PHRASE BROUILLEE

Pierre est studieux, il est occupé 
à faire ses devoirs tandis que son 
ami Robert ne pense qu’à jouer.

PROVERBE
IL NE FAUT PAS COURIR 

DEUX LIEVRES A LA FOIS

AVEC OU SANS ACCENT
1. Abime - Abimé. 2. Cale • 

Calé. 3. Outre - Outré. 4. Cite • 
Cité.

m

X MOTS EN ECHELLE
C P
AVISO 
R N
COLIS 
A T
S Y L L A 
OUEST 
N I
N A N AN 
E E

NOM D’UN HOMME D’ETAT 
HITLER

LA TÊTE CHAUDE

)A.W.*u6eNTj

des pointa. — Lorsque le Jeton s’arrête sur na de ees “peints chif­
frés”, ajoutes ee chiffre à votre crédit “comme des oeufs ramas­
sé*’*. — On Joue avec an son. Si c’est “FACE”, avances votre Je­
ton de DEUX POINTS. Si c’est ‘TILE”, avances de trois pointe.

EST UN SIGNE DE DANCER
QUAND votre bébé a la tête chaude, 
vous devez faire quelque chose et le 
faire rapidement. Lisez ce que fait Mme. 
Bernard Breen, d’Enterprise, et les ré­
sultats qu’elle obtient: “Mon bébé avait 
les joues et les mains si chaudes que 
j’eus peur. Je lui donnai une Tablette 
Baby’s Own à midi, et après le souper 
il allait mieux.”

Et Mme. Francis Carroll, de Mid­
land, dit ced: “Ma fillette était si fié­
vreuse que j’eus réellement peur. Je 
pensai alors aux Tablettes Baby’s Own, 
je lui en donnai trois toutes les deux 
heures et le soir même elle était debout.”

Faciles à prendre, efficaces et inoffen­
sives. Agissent rapidement et peuvent 
être données au bébé le plus délicat. 
Certificat d’analyse dans chaque boîte.

Pour les dérangements d’estomac, 
constipation et maladies infantiles.

Votre pharmacien est autorisé à vous 
rembourser votre argent si vous n’êtes 
pas satisfaite des Tablettes Baby’s Own. 
Achetez-en une boîte aujourd’hui; la 
maladie frappe si souvent dans la nuit. 
25 cents.

Réponses aux devinettes
R.—La glace est polie; le mal 

élevé ne l’est pas
R.—Le chef d’orchestre aime la 

musique harmonisée; le lièvre pré­
fère le plein champ (plain-chant).

R.—Des lentilles.
R.—Un écervelé parle sans ré­

fléchir; un miroir réfléchit sans 
parler.

R.—Les laboureurs, parce qu’ils 
sèment (s’aiment).

R.—Quand on perd aux cartes 
ou au jeu. car alors on est sam 
gain.

R.—En attachant les deux pièces 
d’un sou ensemble, car alors on a 
deux sous liés (souliers).

R.—Quand on porte des gants 
troués, car alors on a l’air et les 
gants.

R.—La chicorée, parce qu’ils ont 
du goût pour la mer (l’amer).

Imprimé aux ateliers de 
l’Action Sociale Liée 

3. Boulevard Charest. Québec.
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Les cants ouverts qui suivent les souliers ouverts sont au premier 
plan dans la mode. Les cants ci-dessus rayés noir, rouce, blanc et 
bleu ont d'un matériel frais, faciles à laver et repasser. Le chapeau 
en forme d’immense roue est de couleur paille brûlée. Une bande 
de velours borde l'avant du chapeau et attache en boucle à l’arrière 
de la tête. Les oncles sont lacqués noir et rouce pour appareiller 
avec les nouveaux cants.

BILLET

ANNIVERSAIRE
JÊ 17 bout de cette année qui a marqué l'anniversaire de leurs 

épousailles, tout donne à croire que le duc et la duchesse 
de Windsor jouissent encore d'un bonheur sans nuages. On les 

dit continuellement ensemble. Sur les photos Wallys est tou­
jours souriante, mais Edouard semble distrait, préoccupé, son­
deur...

Sont-ils contents, satisfaits d'eux-mêmes? C’est une belle preu­
ve d’amour que de laisser un empire pour une femme, mais Wal­
lys en acceptant ce' sacrifice lui a-t-elle réellement prouvé qu’elle 
l’aimait?...

N’a-t-elle pas amoindri d'une façon extraordinaire son 
prestige, et cela aux yeux du monde entier? Dans ses mains n’a-t- 
il pas été un jouet, presqu'un pantin ?... Il ne s'est soucié ni de ses 
responsabilités, ni de ses devoirs, ni de la crise constitutionnelle 
qui pouvait risquer la paix de son pays, à la suite de son abdica­
tion. Une femme peut-elle se glorifier de faire subir une épreuve 
semblable à celui qu’elle aime?

Une femme qui aime vraiment s’oublie, elle sacri/ie tout pour 
son amour. Elle ne consent pas que celui qu'elle aime soit dimi­
nué, et cela surtout par elle, car la femme est assoiffée de dévoue­
ment, de renonciation. Elle la première aurait dû faire le sacrifice 
de son amour et de ses ambitions... L’amour de Wallys est-il donc 
si fort pour qu’elle n'aie pas craint de jouer la paix, la réputation 
et la sécurité de celui qui en était l’objet. La postérité aurait peut- 
être pu juger, si Edouard, comme conséquence était devenu un sim­
ple mortel, sans titre et sans revenu, en lutte avec la vie, comme 
le plus humble de ses sujets. Malheureusement pour elle, les cir­
constances actuelles ne permettent pas à Wallys de prouver son 
désintéressement, car Wallys est duchesse, elle a un château, elle 
est la femme la mieux habillée du monde et ses déplacements sont 
continuels.

Pourront-ils vieillir dans la paix et la sécurité ? Aciuellement 
Edouard est un exilé. Tout est à prévoir qu’il le sera toujours. 
Même dans les pays où il passe, il semble de trop. Il n’est chez lui 
nulle part, il n’est pas le bienvenu non plus. On craint toujours 
que sa présence entraîne des ennuis de toutes sortes. Edouard chez 
lui était gâté, choyé par le peuple anglais. A ceux-là aussi il a 
manqué. Il a démontré de l’énergie, de la décision, mais enfin l’a­
mour de cette femme a passé avant l’amour de son pays. Il était 
né roi. Hélas, quand on est roi, on ne peut faire tout à sa guise 
comme bon on l’entend. Le réveil viendra-t-il? apportant le 
remords, l'ennui qui sera peut-être la première cause de leur 
désaccord ?

Même avec la femme qu’il aime, l’exil lui pèsera un jour. En 
vieillissant, il ressentira plus profondément ces choses. En souffri­
ra-t-il? C’est alors que la tache de Wallys sera la plus dure, la 
plus difficile.

La dernière phrase de la reine-mère qui en lui faisant ses 
adieux lui a dit; "Mon fils, on ne regrette jamais d’avoir fait son 
devoir, mais on vient toujours à regretter de ne pas l’avoir fait," 
le poursuivra peut-être, et viendra-t-il à réaliser qu’il p donné une 
mauvaise interprétation à ce que c’était que d’avoir de l’énergie, 
de la volonté, du courage et qu’il en faut encore plus pour faire 
ce qu’on doit faire que pour l’exécution d’un projet qui nous est 
cher.

LISE.

COULEURS I COULEURS I

KOHOL
Le printemps, c’est le 
temps des fleurs dans 
tout leur éclat. Ne 
soyez pas une fausse 
note dans toute cette 
harmonie N’ayez pas 
de cheveux g r i s, 
blancs, ou décolorés, 
les 19 teintes naturel­
les Komol sont à votre 
service, madame. La 
teinture de l’élégante 
moderne

KOMOL LIEE,
1410, rue Stanley, Montréal.

Spencer Corsets 
Canada, Ltd
UN DESSIN EST CREE 

SPECIALEMENT POUR VOUS
Tout genre de Corsets, Ceintures 
pour Dames, Hommes €t Enfants, 
Braslères, Corsets, Supports, Or­
thopédiques, Ets. Votre errset gar­
dera sa forme tant qu’il durera.

CORSETT1ERE 
Mme C.-E. PELLETIER 

ST, Grande Allée, Appt. U
Tél. î 2-7553

LA SEULE FEMME À PLAIDER EN COUR CRIMINELLE

Une femme avocat défend un barbe-bleu meurtrier

PARIS : — Quand en no­
vembre dernier, Eugène 
Weidmann, surnommé le 
•’Barbe-Bleu allemand”, com­
parut devant la cour crimi­
nelle, pour le meurtre de 
Jean de Koven, danseuse 
américaine et de cinq autres 
meurtres, on dit qu’il tint 
absolument à avoir pour le 
défendre une femme avocat 
qui passa cinq années de sa 
vie, comme professeur au 
Wellesley College aux Etats- 
Unis. Avec Maître Moro- 
Giafferi, un des plus brillants 
membres du barreau de Pa­
ris et deux autres avocats, 
elle fera donc partie de la 
défense.

’’La cause "BARBE-BLEUE”
la plus mystérieuse de tous
les temps.”

• Maître Renée Jardin ap­
paraît comme étant la seule 
femme qui plaida en cour 
criminelle. Elle pense que le 
cas de Weidman restera le 
cas le plus mystérieux de 
tous les temps.

‘‘Assez étrange, il nous 
paraît sympathique et il n’y 
a rien de brutal en lui” dé­
clare-t-elle. “Ses yeux, ce­
pendant, ont une étrange 
expression de fixité qui est 
déconcertante, presque hal­
lucinante après un certain 
temps. A part cela, il est 
courtois et bienveillant.”

Energique, pleine de feu, 
Renée Jardin nous apprend 
que les cinq années qu’elle 
passa à Wellesley lui incul­
quèrent la confiance en elle- 
même, éveillèrent en elle 
une énergie dormante ainsi 
que le goût du risque. Elle 
partit pour l’Amérique un 
an après avoir obtenu sa li­
cence en littérature à la Sor­
bonne ; c’est pendant cette 
année qu’elle fut assistante 
conférencière à l’Université 
de Saint-Andrew, (Ecosse).

Lorqu’on lui demanda 
pourquoi elle était retournée 
en France, elle avoua que la

0 0 0
vie lui devenait trop facile, 
sans compter qu’à la fin de 
ses cinq années de professo­
rat, l’enseignement lui appa­
rut ennuyeux et manquant 
d’imprévu. Elle craint de 
perdre sa personnalité fran­
çaise et de devenir améri­
caine. A son retour à Paris 
elle étudie le droit, passe 
brillamment ses examens et 
immédiatement se met à 
pratiquer.

Renée Jardin est née en 
Bretagne au commencement 
du siècle. Elle étudia à Ren-

“Les femmes de professioa 
peuvent se marier.”

• Bien que Renée Jardin ad­
mette être une lutteuse et 
donne à tous l’impression 
d’une vitalité intense presque 
dynamique, elle n’en cet pas 
moins essentiellement fémi­
nine et sympathique.

En dehors de sa carrière 
d’avocat, elle trouve le 
temps d’écrire des articles 
pour les’ revues et les jour­
naux, pas seulement des ar­
ticles concernant la loi et les 
droits de la femme — elle est 
une ardent féministe — mais 
aussi des articles de littéra­
ture et de poésie. Son plus 
grand repos est de lire, et 
d’écrire des vers. Elle a 
écrit plusieurs petits vo­
lumes de vers et d’autres 
ouvrages ; son dernier nous 
révèle un côté sentimental 
de son caractère, tout à fait 
inattendu. Elle n’est pas ma­
riée. Comme elle l’explique, 
elle appartient à la généra­
tion de la guerre et bien des 
jeunes gens qu’elle a connus 
ne sont jamais revenus. Bien 
qu’elle soit convaincue que 
le mariage n’empèche pas le 
succès d’une carrière fémi­
nine, elle croit aussi que bien 
des jeunes filles qui préfè­
rent vivre seule peuvent 
mettre dans une profession 
tout leur coeur et toute leur 
âme.

Maître Jardin 
aime la latte.

admet, qu’elle

nés .quelques années et ter­
mina scs études à l’Ile de 
Jersey, là où pour la pre­
mière fois elle se familiarisa 
avec la langue anglaise.

Jean
De Koven

Eugene
Weidman

CAN. FAT, lit tlt

PRESENTE
ÿtinape 

nouveau Jlani 

la dot Se telle

Le Corset ne remonte plut
SVELTESSE de le Uille 
Liberté SANS CONTRAINTE

Le dos télescopique breveté (voir 
illustration) vous permet de vous pen* 
che^ de danser, d’étre aussi alerte qu’il 
vous plaît, avec une entière liberté de 
mouvement.,. Nu-Back reste ajusté en 
place. Il ne peut pas'remonter et venir 
gâcher l’apparence de votre robe, vous 
mettre mal à l’aise, ni déchirer vos bas.

LA COMPAGNIE LIMITEE

DOMINION CORSET
QUEBEC, Canada.
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Schmeling au travail

J

s gants pour la premiere fois ? Ne cherchez pas. A... qua- 
C’était pour une exhibition amusante en public... Mais 

que je possédais l'instinct de l'esquive, 
elle précocité ! Qui était votre adversaire lilliputien ?

J€HN HARCr LEWIS 
A LE BEAUX 

LLCJETS L’AVENIL
OHN-HARRY LEWIS est un superbe mulâtre aux formes athlé­

tiques et très bien proportionnées Quand on le voit aller et 
venir, en dehors du ring, on pense à une panthère, n en pos­
sède la nonchalance souple, le laisser-aller du fauvé au repos. 

Il ne fait jamais de mouvements inutiles. On croirait qu’il est 
paresseux, mais c’est inexact. Car lorsqu’il combat, il est cette 
meme panthère, mais prête à la chasse.

—J® suis né, dit-il, dans une petite ville de l’Arizona, à Phoe­
nix, non loin du Grand Canyon. On entend là-bas le grondement 
des eaux du torrent qui dévale...

—Un vrai décor de roman d’aventures. Vous avez dû en faire 
des randonnées dans la montagne !

—Oui. Mais j’aimais surtout courir, chaque fois que j’en avais 
l'occasion, au gymnase que tenait mon père...

—Vous aviez déjà du goût pour la boxe ?
-^Je puis dire que je l’ai touojurs eu. Savez-vous à quel âge 

je mis les gants pour la première fois ? Ne cherchez pas. A...
tre ans! .........
il parait 

—Quel
—Mon propre frère. Nous obtînmes un tel succès que durant 

longtemps nous fîmes des matches de ce genre, sans nous faire de 
mal, bien entendu.

—Et vos premières armes véritables?
—A dix-sept ans. Mon père m’empêcha formellement de dé­

buter avant que j’eusse atteint ma formation complète, je lui en 
suis très reconnaissant. Il savait ce qu’il faisait.

—Votre premier titre officiel fut...
—Le championnat de l’Etat de l’Arizona, l’année de mes débuts. 
—Votre frere a continué à boxer également?
—En amateur... Mais peu après il abandonna ee sport pour 

entrer à l’université de Harvard.
—Il est étudiant? Dans quelle branche?
—Dans la médicine. Il veut devenir docteur.
Lewis sourit, puis ajoute vivement :
—Moi aussi j’adore l’étude, je travaille intellectuellement cha­

que fois que cela m’est possible...
—L’Université vous tente également?
—Mais oui. Lorsque je me retirerai, une fois mes ambitions 

sportives atteintes, j’irai sûrement dans une grande école.
—Vos ambitions sportives, dites-vous ?... Mais que pouvez-vous 

Max Schmellnx. à xsuehe ancien rhamaU* - d^irer de Plusi puisque vous êtes champion du monde des poidsf f«Si a déjT^ * V* vous n’avez personne à craindre dans votre caté-

* New*y®rh. La rencontre avec Joe Louis aura lieu k n baisse les yeux vers le sol, semble méditer et relève la tête :
—J’ai un rêve secret, confie-t-il. Je voudrais réussir le doublé

------ 1— ________________________ _____ _________________ _ que ne put atteindre le prestigieux Français Georges Carpentier.
Je voudrais être à la fois champion des mi-lourds et des poids 
lourds !...

Nous dévisageons John-Harry Lewis dont les traits sont sou­
dain devenus très sérieux.

______________ —Et vous deviendrez, ensuite, docteur comme votre frère?
—Non. C’est la théologie qui m’attire. J’aimerais devenir cler- 

__ gyman... pasteur, si vous préferez...
't V***on savoir bientôt ce que feront lea Maroom l’hiver prochain. —Pour corriger les mauvaises ouailles à l’aide de quelques 
€ est évidemment un secret que Touuny Gorman et ace acolytes ne bons crochets du gauche ?

dévoiler maintenant. Les rumeurs les plus handles ont Cette réflexion le remet en gaîté et il affirme qu’il espère les 
ete lancées a ee sujet. On a même nommé Aurèle JoHat, pilote des persuader par quelque bon prêche.
Maroous à St-Louts. Il faut tout de même y mettre un frein. A quoi —Mais alors, si vous voulez quitter la boxe, quelle est votre 
•ert de lancer toutes ceo rumeurs. * façon de comprendre ce sport qui vous vaut un titre mondial ?

• „ . —Je n'éprouve jamais de haine, pas même d’hostilité contre
r/tiutL rL*’_Ci_ j t®” j p,Ue v,v|,e à Montréal, un adversaire. Je n’ai aucunement le désir de le démolir ni de

ver On n# dernkre saison sont là pour le prou- l’abîmer. C’est une escrime. Ou encore, oui, c’est cela... une es-
Tnûie 1* ■nrnéinii «li !i ®<m*lnuer a accumuler des déficits, pèce de jeu de ping-pong. Un match d’adresse et de vitesse, je ne
de n «itide Vvo*r.*lAe* iP*«*,*i de St-Louis ou encore me mets jamais en colère, durant une rencontre, 
ée la anxieux d obtenir la franchise du elub anglais —Que faites-vous en dehors de vos matches et de votre en-

nKunpoie. traînement? Avez-vous un plaisir favori auquel vous vous adon-
* St-Louls aurait de fraudes chance» de devenir un nez? « . , T 4 ^

auocèu naturellement. La tramaction pourrait s’effectuer à condition —Padore la musique. Je joue du piano. Cela me repose à
toutefois que les propriétaires soient raisonnables. * la fois l’esprit et le corps. Et j’étudie, comme je vous l’ai déjà ex-

Vnnu ________ wj . .. pliqué, en vue de mes projets d’avènir.reon? n K" ïî. ““J*"»»4*** Oanadlens-Ma- John-Harry Lewis est simple et modeste. H est peu havard.
oemïô ” ^ teRTentente ^ *** pr®prlH*,re« de* équipes Et c’est déjà presque miracle d’avoir obtenu de lui tout ce que nom

venons d écrire...
Peur le moment, U s’agit d’attendre des nouvelles sim précises. DANNY ARMSTRONG.

Meus regrettons, comme la plupart des sportifs moatréslak. de 
disparaître de Montréal l'équipe de Tommy flnramu Le
■'aura que deux eluhs dans la Ligue Nationale. 9 n’y aura mm-n „ .___ . w ...
que le Canadien et k Toronto pour représenter netre pays le Ivrogne ayant bu un coup mande k
grand circuit majeur.
• Mais, la nouvelle du départ des Maroons m’est pas une nouveau- chemin, Un vsWn vi“4 1-------- '®rT* lea
lé dam k spart du hockey. On eu parte depuis plusieurs années. *t IM entend répéter

eboucs * sont arrangées pour k mieux. H en sera —Ce n’est pas «n.___________ _____
peut-etre de meme cette année. qa encore, mais fa viendra. J U Lit

Cent notre souhait le pim aineire. —Que fak-tu dene là? IM de

- . ■ ■ i

n :

m

-m®

Y*

unwotim 
psUM» • ffîsi am,

rsM* nolSJ!?. OOl MOMOV »tfM IM 9*rlcJ*«*~**
^•o»•e•,”

Le cuh des maroons

Un ivrogne ayant bu un coup ma___________
,

YTm m nlnlm M |M 4 X nWiC bqgVdBC» IO HMMH Mmws p
,rV*** * P r J’attends que la mienne passe peur 

-Ce n’est pas eu. es n’est pus e,l**'“*

________________—---------- Cap-de-k-Madeleine.

CHIENS CELEBRES
Un candidat bachelier avait à 

répondre à la question suivante : 
’‘Nommés-moi quelques chiens cé­
lèbres ?”

Après s’être un instant creusé la 
tête, il répondit!

—"D y a six chiens célèbres !
} —Voua dites six ?
• —Oui, six.

—Soli ! Veodriet-vous les nom­
mer ?

—Le chien de Tebk, le chien 
d'Alcibrade, le lévrier d’Archimè­
de, le molosse de Rhodes, le dogue 
de Venise et le barbet........d'Au­
revilly !”

L. BEAUBIEN, 
Québec, P.Q.

sur DEMANDS
__ .... FOURNIER

SÜCttHCMNEÜlMONTimi.

CIN PILLS
POUR LES RE //VS

BILLET

C’EST L’ËTE
Avec le mois de juin nous ar­

rive l’été. La belle saison, com­
me on Vappelle, s’annonce ma­
gnifique. Comme il fera bon de 
se lancer dans le fleuve et de se 
glacer les membres. La chaleur, 
les mouches, la poussière sont 
des inconvénients de cette sai­
son. Mais, c’est si beau de voir 
les arbres, les oiseaux et toute 
la belle nature que l’on oublie 
assez facilement les désavanta­
ges de cette saison.

Moi, l’hiver c’est ma peur / Il 
fait froid, on patauge dans la 
neige et Von frissonne. L’été, je 
me fais rôtir au soleil et je me 
sens heureux. J’aime à arpenter 
les petits sentiers dans les bois 
et me saouler du parfum grisant 
de l’humus. Comme c’est beau et 
comme c’est bon.

C’est l’été. Le temps des ex­
cursions de pêche et des ran­
données en auto par les campa* 
gnes verdoyantes. Jouissez-en 
de l’été, cela dure si peu.

MATHURIN

Oael sera 
l’éllmiaatoire

Au cours du présent mob, 
ks gouverneurs de U ligue 
nationale de Hockey tien­
dront, à New-York, d’impor­
tantes assises. On croit qu’au 
cours de cette réunion aanu- 
eUe k système de détail de 
la N. H. L. sera radicalement 
transformée. On adopterait 
un système qui donnerait aux 
différentes équipes une 
Jacte équité. L’expérience du 
pocoé a démontré qu’un club 
en dernière place du elaase- 
ment durant toute k cédule 
réenUirt peut tout aussi bien 
décrocher k, ehsmpioanat 
mendiai que celai qui a occu­
pé la première position du­
rant tout l’hiver. Enfin, an 
esnfslt qu’l faM rémédkr à 
eet état de choses.

Art Ross, du B est su, et Les­
ter Patrick, dm Rangers sut 
dm aisus à
k plan de Reas, k elub qui 
terminera la eédMe eu deu­
xième peettku dans une sec­
tion rencontrer» le elub qui 
•’•et damé troisième dam la 
même section et le survivant 
s’attaquera ensuite nu menew 
de la sec tien. L’autre section 
de la ligue détaillera de la 
même façon. Les vainqueurs 
de ehaque section en vien­
dront ensuite aux prises dam 
une série de quatre dam sept 
peur la coupe Stanley. Entre 
les équipes de deuxième et 
troisième places, une partie 
sera Jouée dans ehaque ville, 
et si une troisième Joute est 
nécessaire elle aura lieu sur 
la patinoire du dub qui s’est 
classé second. Le survivant 
qui fera face ensuite au club 
qui se classe premier devra 
évoluer sur la glace du club 
meneur au cours dm trob 
Joutes de la série.

C’est aussi l'intention de 
Ross et de Patrick de faire 
accepter que le elub qui 
compte le plus de points du­
rant la saison régulière reçoi­
ve quinse pour cent des re­
cettes outre la part réguliè­
re des équipes.

D’après Ross, ce système 
d’élimination ne permettra 
pas beaucoup au club de troi­
sième position de remporter 
la coupe Stanley tout comme 
cela s'est produit cette année.

U JJ
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K A D I € COMMERAGES
Oh est porté à croire que durant l’été les commérages sont plus 

faciles à faire. Non, la chaleur accable les lecteurs comme les chro­
niqueurs.

CHRONIQUE
Nous void à l'été. Aurons-nous 

des émissions estivales ?
D'abord, qu’est-ee qu’une émis­

sion estivale ?
On donne ce nom aux procram- 

mes radiophoniques diffusés du­
rant l’été.

Os sont moins lourds, plus fa­
ciles à absorber, à écouter et na­
turellement plus Joyeux.

D serait facile d’orfanlser une 
saison radiophonique estivale. 
Dans d’autres pays, U s’aqlt tout 
simplement de retrancher quel­
ques émissions dites sérieuses 
comme les causeries et la musi­
que ultra-classique. Id, Il s’actt 
de retrancher quelques monoto­
nies et de conserver la musique 
sérieuse que nous possédons. Car, 
Justement, cette musique sérieu­
se est trop rare l’hiver, nous en 
avons Juste ce qu’il faut pour l’é­
té.

H faut aussi redoubler les é- 
missions dites éducatives; les i- 
missions qui servent à donner des 
conseils à tout le monde. Aux 
mères, sur les vêtements à porter 
pour elles et pour les enfants; des 
conseils sur l’heure du bain; de 
la nourriture qui permet de 
mieux supporter la chaleur; des 
exercices qu’il faut faire et le res­
te et le reste.

Ces conseils ne sont Jamais trop 
nombreux. B serait pousible de 
les donner à intervalles résultera 
à la radio; d’avoir une émission 
dit MVILLEGIATURE” qui, d’heu­
re en heure ou de deux heures eu 
deux heures donnerait des eon-

aeils. Le matin : réveil à 1 heu­
res et trente. Gymnastique Jus­
qu’à sept heures et quarante- 
cinq, puis, en suivant bien les 
conseils donnés à la radio : pré­
paration du petit déjeuner. Là, le 
conseiller radiophonique accorde­
rait du temps libre Jusqu’à dix 
heures et trente où 11 faudra al­
ler prendre le bain, puis la dou­
che, puis ajouter un quinse mi­
nutes d’exercices. Vient ensuite la 
préparation du repas du midi tou­
jours d’après les conseils donnés 
au microphone.

La Journée se passerait exacte­
ment comme dans une retraite 
fermée.

D serait possible de donner ces 
cours, ceo leçons par période de 
une semaine, ou de deux semai­
nes. Ceux et celles qui suivraient 
durant une seule semaine (ce 
n’est pas la mort ae seraient-elles 
dit en commençant) les instruc­
tions données à la radio se trou­
veraient tellement en bonne san­
té physique et morale qu’il leur 
serait impossible de ne pas con­
tinuer un traitement si efficace.

Voilà un des moyens de pré­
senter une émission estivale.

Le fera-t-on ?
Un commanditaire aurait pro­

fit à utiliser une telle émission 
pour annoncer un produit qui se 
vend à profusion durant les mois 
de chaleur : la mayonnaise, les 
liqueurs douces, les vêtements de 
sport et articles de sport, sont au­
tant de produits qui sont prande- 
ment utilisés à la campagne du­
rant l’été.

Si les émissions d’été avaient été plus nombreuses, il aurait été 
possible de "commérager" plus longuement.

Notre bon ami Alain Gravel, annonceur à C K A C vient d’etre 
oncle. Il le dit à tout le monde avec orgueil et il ajoute avec le sé­
rieux qu'on lui connaît que si son neveu avait été une nièce, il au­
rait été tout simplement “ma tante” au lieu de “mon oncle”. Elle 
est vieille, elle a de la barbe, cette farce, mais elle est toujours 
amusante.

IUN LALONDE
J’arrive au bureau de Jean La- 

londe, j’ouvre ma serviette, j’en 
sors des feuilles blanches et je 
prends mon stylo comme le mé­
decin sortirait son bistouri et son 
coton hydrophile de sa trousse.

Jean sourit, il discontinue de re­
garder la musique en feuille qu’il 
feuillettait, la dépose sur un dis­
que qu’il vient d’enregistrer et 
me donne les informations sui­
vantes :

Ovila Légaré est toujour? à travailler à sa revue, il croit pou­
voir faire une tournée prochaine. Une fois de plus les radiophiles 
feront connaissance avec le Curé du Village.

Avant longtemps C K A C présentera une émission tout à fait 
spéciale tous les matins. Une grande variété de sujets seront trai­
tés durant cette heure quotidienne qui fera la joie de plusieurs ra­
diophiles.

Un autre programme qui portera le titre indéfini suivant : 
“T-O-l” sera présenté sur un réseau tout probablement et sera en­
tendu le soir vers dix heures ou onze heures.

Cette nouvelle émission possède un caractère tout à fait radio­
phonique, réserve des surprises aux radiophiles et est basée sur 
une idée que personne n’a songé à utiliser avant. Nous tiendrons 
nos lecteurs au courant de l’heure de la première émission et de la 
date.

Il s’agit aussi d’un programme quotidien.

Lm magazines hebdomadaires
DU QUEBEC

3, BMierara Chareat, Québec — IcctUa macaslae.
Tarif pcar aaaeacca claMéci :

.M Mai la mat, minimum fl.M.
REGLEMENTS :

Toutes ici annonce* sont sujette* à l’approbation de* éditeurs.
Le* annonce* seront disposées 

suivant le* instructions des éditeurs, 
dans leurs classifications respecti­
ves.

Les annonces sont payables à l’a­
vance, à moins d’une entente pour 
obtenir des conditions de crédit.

Le nom en entier et l’adresse 
postale de l’annonceur sont indis­
pensables. même si l’on ne doit pas 
les inclure dans l’annonce.

INSTRUCTIONS POUR L’ENVOI 
DES ANNONCES

1.—Spécifier clairement pour 
quelle éditicn l’annonce est en­
voyée.

1—S’assurer du montant exact 
de l’annonce de manière à éviter 
tout retard dans la publication.

3. —Mentionner pour combien 
d’insertions l’annonce est envoyée.

4. —Le paiement doit accompa­
gner les annonces.

Ecrire lisiblement sur un côté du 
papier seulement

Faire remise par lettre enregis­
trée, express, bon de poste, ou 
mandat de banque.

Le 4 moi dernier au “Petit Théâtre” l’on donna une conféren­
ce qui portait le titre suivant : “Le Théâtre Radiophonique : la 
rédaction des textes et la mise en ondes”.

M. Arthur Prévost qui était le conférencier démontra la diffé­
rence qu'il existe entre un texte écrit pour la scène et un texte 
écrit pour la radio; en plus il donna quelques notions générales sur 
la mise en ondes.

Cette conférence sera publiée.

Plusieurs autres artistes seront interviewés pour les lecteurs 
du Supplément Hebdomadaire. Toutes les semaines vous entendrez 
parler de chanteurs, d’annonceurs, de musiciens et de comédiens 
que vous connaissez pour les avoir entendus à la radio. Nous vous 
donnerons des détails inédits sur ces populaires amis qui font votre 
joie et celle de tous les radiophiles.

A la semaine prochaine.

AGENTS DEMANDES
AGENTS, vendez cravates 

d’hommes. 140% de profit Nous 
avons en mains le plus grand as­
sortiment. Les plus bas prix. Vos 
commandes sont remplies par le 
retour du courrier. Pas de substi­
tuts. Echantillons gratuits. Omtarie 
Neckwear Company. Dept. 12, Ta­
rent*.

POUSSINS
D. C. perdit seulement 8 de ses 
1,540 poussins Bray New Hamp­
shire, Ils pesaient jusqu’à 2% li­
vres à 8 semaines. Achetez des 
poussins Bray vigoureux et de 
croissance rapide pour un vérita­
ble rendement l’automne et l’hiver 
prochain. Demandez nos prix. 
BRAY HATCHERY, Boite C. 7, 
rue Larocque, Sherbrooke, P. Q.

Hommas demandés
Si vous êtes sans emploi ou dési­
rez améliorer votre situation, dé­
taillez nos 250 produits garantis. 
Assurez-vous un salaire d’au 
moins 85.00 par jour. Excellente 
occasion de vous créer un bel ave­
nir. Clientèle établie VALISE 
GRATIS. Ecrire: CIE JTTO LTEE. 
1431, Dorchester-Est, Montréal.

POUSSINS
Lisez ce que Ken Deacon, Gérant 
des fermes Glenbum de Union- 
ville, et fils du Colonel Deacon, 
éleveur bien connu, dit des pous­
sins Tweddle, dans notre catalo­
gue No. 3. Exemplaire gratuit sur 
demande. TWEDDLE CHICK 
HATCHERIES, Boite 15, Fergus, 
Out.

science1 nouve'îe°u je T^ds f3 La Tchécoslovaquie mn...
questions pour 25c. Envoyez aussi 
votre date de naissance. Prof.
ARMAND, 3844, Evelyn, Verdun,
Que.

(Suite de la première page)

POUSSINS

Quelques oeufs de plus par pou­
lette font la différence entre le 
profit et la perte. Achetez les pou­
lettes Bray maintenant et ayez ces 
oeufs de plus l’automne prochain 
quand les prix seront le plus haut. 
Ecrivez pour plus amples infor­
mations. BRAY HATCHERY, Boi­
te C, 1, rue Larocque, Sherbrooke, 
P. Q.

PHOTOGRAHPHIE

Agrandissement magnifique et 
impression coloriée gratuite 
avec chaque commande de 25c. 
Rouleau développé et neuf im­
pressions .25c. Reimpressions 3c. 
PEERLESS STUDIO, Orangeda- 
le, Nouvelle Ecosse.

Pour nous, l’Angleterre a fait 
trop preuve au cours des années 
d’apres-guerre d’un idéalisme 
outré et fut à même de le cons­
tater avec un réalisme dont l’or­
gueil impérial n’a pas perdu le 
souvenir. Enfin revenu au sens 
des réalités le lion britannique 
se réveille et la solidité de ses 
finances lui permet de remplir 
un programme d’armements, sans 
précédent dans l’histoire du mon­
de.

L’armée française de son côté

défie toute rivalité; malgré ses 
difficultés intérieures, la France 
sera à son rang à l’heure du dan­
ger. Elle a déjà regagné une 
part de son prestige dans la cri­
se tchécoslovaque, car, sans le 
traité qui lie la Franœ à la dé­
fense du pays de Masaryck, l’hé­
gémonie allemande en Europe 
centrale serait un fait accompli. 
Hitler n’est pas prêt à faire face 
à une intervention franco-bri­
tannique.

Félicitons en terminant la bra­
voure de Bénès. Le président de 
la Tchécoslovaquie sait parler 
et agir en face de la dictature.

G. R.

POUSSINS

Elevez plus de pondeuses en ayant 
des poussins sexués et profitez des 
bons prix prédits pour l’automne 
et l’hiver prochains. On peut se 
procurer des poulettes Bray de tou­
tes les races. Demandez nos prix. 
BRAY HATCHERY, Boîte C, 7, 
nie Larocque, Sherbrooke, F. Q.

PERSONNEL

HOROSCOPE
Vous souffrez de hernie? Ob­

tenez un prompt soulagement en
----------------- -------------------------  employant notre méthode moder-
Par le mentalisme et la psycholo- ne. Point d’élastiques de cour- 
gie, je puis vous dire si l’avenir roies ou d’acier. Ecrivez à SMITH 
vous sera favorable, si vous ch an- MANUFACTURING COMPANY, 
gerez de position, si vous serez Dept. 220, PRESTON. Ont

LA COMPARAISON DEMONTRE
pourquoi

nous
recomman­

dons lot 
vorros

CORECTAL
Les verres de lunettes 
ordinaires ne donnent 
une image nette qu’en 
leur centre.

Les verres CORXCTAL, 
au contraire, assurent 
une vision uniformé­
ment nette, grôoe à 
leur courbure mathé­
matiquement établie.

Ils sont fabriqués en plusieurs milliers de combinaisons 
différentes pour correspondre à toutes les imperfections 
de la vue.
Faites examiner vos yeux et demandez-les à votre opto­
métriste.

Laissez-nous vous 
montrer notre plus 

' ?nt verre, fabri­
qué au Canada.

Il est né à Montréal, séjourna 
à Ottawa où il fit ses premières 
armes et revint dans la Métro­
pole au poste CKAC qui retint 
ses services comme “speaker”, 
poste qu’il occupe encore brillam­
ment et auquel il a ajouté celui 
de chanteur. On le connaît sous 
les noms suivants : “Le Don Juan 
de la Chanson”, “Le Morning Se- 
renader" et “Romanichel.” H

S)rte aussi le nom de “Baryton 
omantique”. Quel que soit le 

nom sous lequel il chante, on re­
connaît toujours celui qui sait 
plaire au point de recevoir le 
plus volumineux des courriers.

Aimable et courtois envers tous. 
A l’exemple d’autres artistes, il 
consacre ses loisirs à la pèche et 
au golf. 11 éprouve aussi à par­
courir la province en torpédo une 
Joie extrême car il en profite, 
quand l’allure de sa voiture n’est 
pas excessive, pour admirer les 
paysages et méditer avec la na­
ture. Il était né pour être un 
poète.

Travailleur acharné, jamais fa­
tigué quand il s'agit de perfec­
tionner son art, Jean Lalonde a 
devant lui un avenir des plus pro­
metteurs.

Jean Lalonde dont la figura 
souriante plait è toutes et à tous 
ne craint pas la télévision qu'il 
voit approcher à grands pas. Il 
prophétise qu’“elle deviendra une 
industrie indispensable et une 
des plus grandes qui soit.”

—Le chant, Jean, tu ne m'e» 
parles pas...

—J'ai toujours étudié par moi- 
même. Depuis six mois seulement 
je prends des leçons d’interpré­
tation de M. José Delaquerrière 
dont la diction parfaite me plait 
beaucoup. ^

Jean Lalonde regarde sa mon­
tre ; ce n’est pas un moyen poil 
de me dire de m’en aller puisqu’il 
m’invite dans le studio B où U 
doit annoncer une émission et 
donner les pronostiques de la tem­
pérature.

Je le laisse à son devoir en 
pendant que “beau temps,, mau­
vais temps”, il a continuellement 
le sourire aux lèvres et ne de­
mande pas plus que de plaire aux 
radiophiles et de se perfectionner 
toujours pour leur (aire de plus 
toujours pour leur plaire de plus 
en plus.

LISEZ et PENSEZ

PnfessMr ROBERT
Clairreyant, Palmiste et Meataliate

œ ,uiqueVous dira les Initiales du gai 
vous aimez le plus et de 
voua aime le mieux.

Etude mentale approfondie sur les 
événement de votre vie et «ur votre 
destinée; ne questionne jamais Ramè­
ne vos troubles d’amour comme d’af­
faires.

Strictement confidentiel. Consulta­
tions de 10 h a.m. à 10 h. p.m. Pour 
corresp. envoyez enveloppe affranchie 
Oc.) et 25c. pour frais.

Prof. ROBERT
1587, AVE MONT-ROYAL EST 

Coin Papineau
En face du Théâtre Pasee-Teaipa 

Montréal, P.Q. -•s
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L’ACTUALITÉ

u

|>i» Kroii|H> «IcH plus jolicit actrices de New York, »e préparant ptuir une représentation de théâtre. 
Iteinarqiie/. les cliu|M>aux ancirns de Jaekie (.utelv el Dorothy Terreerrell «|iii resHemblent beaucoup auxchapeaux de cette année.
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fcve Semington, chanteuse de New York qui chante cette année à 
I hûteJ Waldorf Astoria.
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« et avion, parti à lu recherche d'un autre appareil revient hredouille, et plante le ne/, dans lu terre 
en voulant atterrir. Heureusement, le pilote se tira indemne.

SYMBOLE DE FOKCE 
Symbolisant l'esprit de son pays, ce soldat de l'infanterie Tehtque 
se prépare, à lancer une bombe qui éclatera neuf secondes après 
avoir laissé su main.
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VN REVE REUNIT UNE FAMILLE
Abraham Schulman réva que son fils,Orisha Evseef dont il avait été séparé par la révolution russe, 
était vivant et musicien. Poursuivi par le souvenir «le ce rêve, il place une annonce dans un Journal 
et peu de jours après, il retrouve son fils.

A UNE FETE DE CHARITE
M. et Madame C.eorges MacGregor, habillés de costumes ancien 
font sensation au cours d'une soirée donnée au profit des hôpitaux 
A YiftrL.
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